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Témoignage 4d'Emma CASTELNUOVO.

"Je suis membre de La Commission depuis 19571,
C'est GATTEGNO, dont je ne connaissais pas L'existence, qui
m'a jointe par une Lettre : iL me disait qu'if avait eu
L'occasion de voir mon manuel de géomitrie pour Le ler cycle
secondaire, et qu'il se nendait compte que nous avions des
id%es en commun. A La {4in de cette Lettre iL me parlait de
La CIEAEM et AL me proposait de devenir membnre.

C'était donc en 1951, mais ce n'est qu'd partin
de 1954 que j'ai eu fLa possibilité de participer aux Ren-
contrnes,

Ce qui m'a frappé Le plus dans ces Rencontres,
c'est Le climat d'amiti et "d'Egaliti" parmi Les membres,
quel que 804t Le degnié d'enseignement auquel (L8 appartenaient
et L'enthousiasme qui se transmettait d'un colllgue 2 L'au-
tre. C'est justement cet enthousiasme que §'ai toujfours chern-
chE & transmetire aux cofllgues italiens. Je parle d'enthou-
siasme, de desin d'&tudier, d'agin, de faire des expdriences,
plutdt que de La volontié d'introduire dans nos Ecoles Les
thiories que, sous sous L'influence de GATTEGNO, s0if sur-
tout sous celle de PAPY que La plupart des membres et des parnti-
cipants avaient embrassle. C'est justement Le travail de
£'%cole de tous Les jouns qui m'a fait comprendre ce qu'il
gallait abandonner dans L'enseignement traditionnel, ce qu'
4L Etait mieux de garder, et ce que, parmi Les nouvelles no-
tions et théornies, 4if Etait ben d'introduinre.

C'est dans ce sens que, viceversa, fe crois avoin
donné 2 La Commission quelques LidEes "dif4érentes de La mode”,
dans La piriode La plus "exclusiviste" aussi et je pense que
mes manuels scolaires et mes Livres de didactique ont eu un

role important,

Surn L'histoire de La CIEAEM j'ai Zracl un trait
(discouns pronconcé 2 La Rencontre du Mexique, Lorsque j'Etais
présidente et publfil dans Les proceedings de Pallanza) qui
me sembfe donner une idée générale, en focalisant cette pério-

de. "



